
U aUERRE       LA 
EN EJmiME-OMENT 
(•uiTl D« LA nilMimi r*ai> 

PAUVRES GENS ! 
.Nouj avon» rrçii, au Bwrau de la 

^«irtpn 4«J VoUmtatrm* ^««««u montra 
I» Sbtekaviamf. 73. mm rmMhmrh* a 
tÂUm, Im ItttTt tutmutm, «rldsiunant 
non aicné*. orne nuuM nout /aiaam 
M» jMawtr M kn d«votr ûm itvr«r tn 
«stMWo ans Médttattoiu des leeinir* 

•«on» lu Vi)tr« «ppei «ux v«t«m.ni.l«n oommuniMlion «vec la Nou»el.«- 
cIMuds   pour   IM    volootairM   fl&iu.OuirK'e 

*or«r léinotiiAn sr»uim. d« Uin. *,. lament oonfirme qu«irei 'îfL*"*' 
Iftvaur d* YO« d«mi-bochea ; nom Qu*» laTio«>es >eiiai p»r um bombar- 
«tmarlons c*rt«lnement mieux Im dt^ldiers n:pporu contre la capltaJe de 
trulr* tout da'aulta. Comma ca noua {{'archipel Bismark, au nord^st de 
mnoBM à p«u préa certaina ûm iit ig_ Nouwlle-Ouinee. lea Nippon» 
piua   voir   revenir   CM   fiU   «umeux ^,^^ n„^[„, „ch;pe. 

r^ir-^VJuS^rr"'"™" """'-« ^^ s: ^'i,"u, * *~ "" 
Ca QUI noua fait aeniiment ■ourirr. au  sud-ou««   tw  tiaooui 

c'aat qua laur t Fuehrer • le« a cna.i- -     „   ,   .  .       ■       .1 
damant   aquipaa   et    bien    daiendua.E. MaUMie   M TlOWnS 
contra la fnrtd »    «Ion voira aipre»-!'* ni«i«i»fc, *c '■»«*-*• 
akn... bi Bttandant. 11 leur faudrai: ' 
eartainaawnt un patlt quelque cboeaj 
<ta pïua qua noua noua obstinerona 
4 na paa leur envoyer Ue  aoiirce  Japonaiac    aucune  m- 

La momant viendra ou nou» auron»|fo,^iu^t^n ne noua est plus parve- 
à noua aapUquar avec  le petU aoloe, ^, -. -*cteur 

s:c«i;u2r:u',osr7p.riJ^ ■"'""'°" '"" ,ir''S^s^'.c^S!S's:L' Voua pouvaz dé)* leur [aire antre-1 declare : a I> violenta combaU con- 
Totr la tanre d aie de iriompba qualtinuenr : dP« Innltration» ennemies 
noua leur pr«paroua tel |fte poursuivent dans nos lifrnes. La 

lia ont  «rompnai. aua^voua.  1« situation reste grave   > 
drame,   aaloii   votre   propre l 

Trinc. c d-Srnoïïrïou'^nr «,«     RetrsHe des Britanniques 
aura   que   voua-memes   et   lea   rares 

CMtiueit i M déroalcr 

t   que   Toui 
«paa fia la campagne de Ruaaie 

romprvndroni mieux la aecoode par* 
tia da ca drame 

En  TOtra oompa«nte.  ils auroni 

M BirauBie 
RanROon annonce que devant  la 

supenorite   des   forces   Japonaiaes, 
douea aatlafaction d être certain» dt |^ troupes britannique* »t»lionnees 
r«'"aa*i'iïï%n*S^.,'^i'*cr'av;^'b;:nI^n   Birmanie   .se   .^tirent   de   leur 
3ua noua en cbaraerons' p-.u.ûx  (lu^posiuon   frontalière   de   montagne 

aa vAtemants  ctiauda.  noua croyoïia a l'est de  Mnuimein 
qu'U   vaudrait   mieux   leur   prep^rei ; , 

iiï.ïlî!!, Tm'^lT.'"- """''"" '"'I   La route Birmie aeucee 
En attendant, nous leur aoubai'oiH|    [>p„x porte-parole de Tarmee japr- 

iiîL2St°.hKfyi .«Vr^nTn™';?°pi;«^rii: "aise celui de Chanehai ei celui de auacepttble de laa iranalormer rapide- _, , ._„,   Avn>-imÂ>  mn   t^rm»* 
«Si «n Tl.nOf <mn.»l«. «vfo to.,-,,.. Tokio v sont "P"""" '">'""" 
M bénéaiciiout et les iiupirationii irfs optimulM sur la campagne df 
du Fuehrer iBlrmaniH 

Bn attendaiiT. le moment approctie ;    i^e   premier  a   annonce   l'occupa, 
ou U Yaudra mieu» être dan> notre!,,„„   tmminen^e  de   Rangoon  fl   la 

;;î:r;:ïrd.';iorr'; d.„."T. non "molMlO" M.ndal.v. IJ . a,oute que ju«,u;a 
floriauaa retraite de R' 

VueiQufs ...,.,v--        - ~^w 
gui attendent le moment   »   |envnv«s en Birmanie par Tcnoung 

Noua navon.i n.tilemeni 1 intention; ^objectif essentiel de l'ollensive 
iVt^il„T"M«2rl/s!re^'Tnr.:.e7^.î^^>PPone, a precise le Porte-parole de 
daa menacca. même auaai bien tour-iToltio. e^t l'interruption du traiic 
n*ea que laa vôtre» !«ur   la   route   de   Birmanie,   artère 

Cependant.     Id     lt*i: ire    de     vu 
lettre   noua   a   roiidiULs   a   quelqi 
remarque»   que   iioii»   l:v:r)n«   a 
rariazion.4    Car   noua   vouerions   a 
;o\n    voi»    convainc 
aucunement   le soin 

NOUVELLE ORGANISATIONIDES MOMTOATIONS APPORTÉES  YIF SPORTIVE 
DE L'ENSEIGNEMENT ^yX ASSURANCES SOCIALES  ^^^ 

par la loi du 6 Janvier 1942 
smra D« LA maiiui» VM» 

POOTBALL TOUT S'ARRANGE... 

.1   IS  uu.   il   fallait  à   nouveau dans laa dtT«ra cours. aouM le eon 
p«a.<ter la certificat d'études.  Nous 
noua   aouvenona   d'un   enfant   qui 

< saut* » la 1~ année de 
l'E P.S après un concours d'entrée 
brillamment reuaai. réfularlsa aiiis: 
sa situation eti se présentant a nou 
veau aLi certificat détudea prlmai- 
rea alors qu'il potassait aa 3* an- 
née i On peut croire qu'il fut quel- 
que peu dépaysé ! L* aystème fu'. 
abandonne On craignait le surme- 
nage 

Avant la nuerr* de 1Q8»-1»40. u 
it fortement question d'établir le 

certlftcai d'étude» k onze ans 
Oiait bien pour ceux qui poursui- 
%-aienl leurs etudes M*is les au- 
tres ? Croyait-on qu'ils auraient en- 
core siuvi avec goût les cours de 
la c primaire » Jusqu'à l'Age de 
M ans I'll n'y avait pas eu d'exa- 
men au terme pour sanctionner 
leurs travaux ?.. 

Deux séries d'études 
Le législateur de IMl a. semb:e-t- 

il. voulu pallier à ces divers incon- 
vénients 

a  divisé  les etudes  pnmaires 
élémentaires en deux cycles 

Un premier cycle, de six à onze 
ans, fait parcourir à l'enfant les 
programmes des cours préparatoire 
élémentaire  et   moyen. 

Un deuxième cvcle  l'amené a la 
1   de   la   scolarité   obligatoire,   à 

ans.  Le certificat  d'études  pri- 
maires sanctionnera ses efforts. 

trole de l'inspecteur primaire. 

Le deuxième cycle 
In le changement est plus pro- 

fond 
Le deuxième cycle aeiend de 11 à 

13 ans. et remplace l'ancien cours 
supérieur 1'^ année iclasae ou sec- 
tion préparatoire au C E.P.t et la 
classe de fin d'études primau-es 

I.«8 élevés de l'ancien cours supé- 
rieur 2* année, iront désormais, (ip-< 

sortie du premier cycle vers le.- 
établissements qui leur conv.eiir 
neni : lycées, colleges, écoles tech- 
niques et d'agriculture. En fait, ces 
cours subeisteni cette année encore. 

La classe du second cycle n'est 
donc plus qu'une classe de prepa- 
ration au nouveau certificat d'éiu- 
des primaires élémentaires 

Quels sont donc les élevés a ins- 
crire désormais dans le deuxième 
cycle ? Les élevés qui ont suivi avac 
Iruit le cours moyen 2* année et 
qui ne poursuivent pas d'étude? 
dan.<( le.s enseignements classique 
moderne, agricole 06 technique. 

Notons que la possession du di- 
plôme d'études primaires prépara- 
toires «passe facultativement par 
lesdits élevés > donne droit automa- 
tiquement a rentrée dans les clas- 
ses du second cycle 

Les caractères de la classe 
du deuxième cycle 

Nous ne ixiuvons mieux faire pour 
Entre les deux ryciM. un aiP-om/idepeindre   CM   carwîteres   gue 

dehide.* primaires preDaraioires ««-lj^„„,^ „„ ,,,„„ ^^ instructions 
leclionnera les bons «uleli capaBles^j.   j,    imspecteur   dacaderaïc   du 
de poursuivre leur instnictmn iNord à ce sujet 

Le oremier cycle ■   « Aior» o"' '<!' programmei      _..^  
■^ I premier  cycle  confèrent  a   lensei-lces méthodes seront viables, et enfin 

Nous venons de dire que le pre-ij^nement   un   caractère   nettement si   elles   ne   constituenl    pas    en 
mier rvcle setendait  de  la sectiorii^ypgj.j       jpg      prosrammes      dulgerme. des dailRers pour l'exiatenci 

Avis officiel 
de la Ligue du Nord 

LE NOUVEAU MODE DE RÈGLEMENT DES COTISATIONS 

L'ATTRIBUTION DES   PRESTATIONS 
l^ J   O. du /5 lanvtrr dernier a .iionnels 

DuNié u»e lot QUI apporte d^x TIOU- lorsque 
lies . - 
ta  xtructure  >..   .        -     - 

■ joiidorife nafionaie. crree depuis en  sus  du   taux   K^ïi-Çr^L^ Dans   ci 
bientôt douze ans. 

lot QUI apporte a^x Jiou- lorsque ir ir»vMiiirui ucucm-ir ^n •-• —- -».-.. 
Mporfanfe» modiMcddon.* matière d'impôts sur les traitementsiOiatneta al 
ture  de  cedr   m*(i(ufton c salaires, dune  réduction   propre 11*"*'»»*» du 

NMveaH ■ode de cotisations 
cas.   le  Uux d'abattement est  égal 
au taux de cette réduction supplé- 
mentaire  pour frais professionnels 

LA somme a prendre pour basr dr 
La 1<« du 8 lanvier 1S43 comportejcoicul des cotisations, est arrondi-- 

ieux modifications easenuelles ;        \lorx de chaQue paye non journalierr 
La premiere vise le versement des 

otiaationa- et supprime le feuillet 
"imesiriel. Application au l" i<in- 

1942 

dernieiw 
>e'1iî)im"d«'*vu* '-î»' '■"'"'" "o»^!"»» 

Buresi.  d*  la   Ligue  du  Nord aur U 
queat.on   de   lamateunama 

MaiN  tout   .f»i   bien  qui /mit blad. 
L* Ligue du Nord de Pootb*.n-A««> Le   Bureau   laderal.  »«", ^^^^  *'*^ 

ciaiion noua communique  ; (léclaratiorui   taiies  par  *•• J"?™ •' 
En   ralaon   dea   cond'.tiona   aimoa-iCébut ûe aa-on et au» «iraciiva» o J 

pbèrlquaa axceptlonne.lM. la LN.PiLiC.   O.   a   invit*   la   LJfJ"A  •   P""i 
A derld* de iemeii:e a  une date  ul- suivre  le  oerouiement  d«  la  coœpe- 
lenenre    toute*    las    ransantras   du titlon   d'Exrellence- 

sont     incorpores, Xhampianaat d'Sxcelianea at da Mu- 
travailleur   bénéficie en l*a lat Oiviaiona (*at Distriata, SM»-;mule a aiBiiri 

~   '      ' QrOupamanlB    paur    (a - 
Ifi  lanviar  It42. | 

I^« «rhitrew clein(rne« pour rea ran-1 
tr«* «OUI pri«* de conaiC.erer leur» 
vocation*   comme   niillen 

Il n eai aorir plus quasttoo da lor- 

BASKET-BALL 

Raciig-Qnb de Roal»i]( 
contre O.i.C.L. Lillois 

Les 16"*^ de finie 
du Quapioiut de FriKe 

La seconde a trait aux paiements 
|4 .s prestations et des indemnités 
loumalieres pour perte de salaires. 
Applicable avr*s le !« oi'rt( 1942 

Le but recherche est la c aimpllf 1- 
ation » d'un ensemble de textes 

qui. il faut bien le reconnaître, ont 
abouti à faire de la loi une lourde 
■nachlne administra 11 ve 

Sans pouv(»r préjuger de l'avenir, 
1 semble à priori que, s'il y a sim- 

plification, elle ne peut se trouver 
du coté de l'employeur, qui verra sa 
tâche se compliquer un peu plus 
Car c'est à lui que va être demande 
k travail d'établissement de relevea 
mensuels. trim&srrielR (^t annuels. 
L'usage dira si les méthodes nou- 
velles constituent réellement des 
simplifications  si. dans la pratique, 

applicable 
vter 1942. 

elle   n'atteint   pas  500   Irani:^ ^ '^°"'""**J'"i,"^r>:;;' "^^JT II 
au multiple de 5 fr, le plua voisin -, UIM.VM'IIK i^ JANWER. A li H. 'BB vient *> *;*f ^^ * "^^^^STiaTu 
U^ : 343 fr. = 240 fr; 372.50 = 370 fr..| A.nal que noua lav.on. fait pré-|Siï.~o^nat 'watSTaiq^ auront 
4«8 fr   - 4t. francs ivoir hier,  la  Fédération  s déaign* le   j^Tle  8 février 

SI elle dépasse 500 francs, au inul-|t»rr»u    de   lEnrelmor   pour   la   troi-f ,-, » T   ^„ 
Liple de 10 francs le plus voisin, — alé;..e édition de cette rencontre 1 Voici celles prévue» pour »^ * ?" 
Exempios : 1437 Ir 50=1440 fr. ; Sera-ce la bonne et lea deux grandson r^n»"*!"*™ '•'^"T* "ï. llï"„rr 
1595 fr ^1590 Ir : 1.823 fr --1820 fr [rivaux parviendront-ll« cette fol*» à LJIIOL». anciens champlona d* France . 

En cas de pa^e journa/tére, au!» départager ri la faut ab«ïiiinient.j ^ Lille ; O.I C. Lillol»-B-C. Dechy 
multiple de 3 fr. 50 immédiatement !'■*'" l* dimanche suivant  ler février,Uu VS  Marquette. 
.meneur. Spran^"^    "'"*"''    '*""'    '°"'"        I    A   Tourcoing    :   Di    Touroolng-L. 

--   nouveau   mode  de  calcul  est^    ^ ^^^„,^  ^^ g,^^^ ^^^^.j^Jl^onn^^ 
compter au i 7071-,^^^ p^, «h»olument parfait et doit] A.O MontD*nard-A.5.C Bplnsl ; 

permettre * cette lutte dernière de ^ c Bochaux-Oolbev : A.a. Valentl- 
se dérouler avec le maximum de ré- r.ey-A.S Thaon ou St-Laurwit ; Va- 
Kulrrti* malgré le ao! gelé Ce ter- «oui-Légion Moutei : CJl.n.F,A. Nan- 
niin tout a faît ll««e doit amener;cy-C.S Homècourt ; A.S. Lorrain•- 
liine football pltin agréable que eelul|A.S. Oye 
|den   deux    prem:érea    rencontre».    ^' ai^ 

c-   ™™„i»«™-nr  <«..  f,>..iii^t   »^ [avantagera   certainement    le*   claaal- 
En remplacement du feuillet tn-,   ^^ cSmtainalaona des jeunes avant», 

mestriel  supprime.  1 employeur doitl^^ ,0   j   ^   ,     n,„,^ i^ d^f^nae rou- 
adresser au Service regional des AA- oa;-»ienne v «en. eK»:ement tr*« aùre , 
surances sociales,  dons  les diT pre-      De sorte que lattralt de cette ren-, 
Triters    TOlir.s    de   chaque    trnnestTe^r^nrte   e*t   encore   accru    Ceat   l'é- 
sil occupe moins de 60 ouvriers, ou qirpe  dont   m   (orme  physique  aura      y    Piichsrd    délègue   départemen- 
d-    chaque   mots   dans   le   cas   con-iperrais    une    complète    récupération ^^^   nou» communique 
traire,     un     relevé     global     iselonidea   effort»   déployé.-»   dimanche   der-      convocatlona   deCficiela   pour    laa 
modèle   de   l'Administration t   indi-i" *i qui aura lea meilleurea *^>i*bce»ireuniona   du   dimanche   25   Janvier 
quant le montant total des salaires,'!'^ "*'""'     _ ._ _      w^... ^    =. ^ il042 

cotisations   ducs   pour .— *-.. .-- -. -w^. 
trimestre ou le mois precedcn: 

Feuillet trimestriel remplacé 

par le relevé de payes 
BOXE 

Goivocatieis d'officiels 

présent les Japonais ne se sont pa.'^jpreparatoire an cour» moyen <2* an-|(jgujji^n^ ^yde visent â un doublelméme de» caisses d'Assurances so- ', 
encore heurtes aux forces chinouses|neei.   «o-.l    de   6   à    11    ans    'ag^but   : claies. Ces organismes, bien connus ( 

moyen' 1    » i" poursuivre l'éducation gène- des assures, gères par eux avec tant 
Il   n'y  a  guère   de   modifications ^]p . ^j^ soins,   lorment   pour  les  masses, 

apportées hoit à la repartition des     j,, Anaptsr l'adelatoant »u miiiau,populaires l'armature solide et géné- 
plèves  dans  les  cours,  soit.  —  «' »|  j  n   fonction  futurs,  d'oû  des reuse contre les risques sociaux 
l'on excepte l'éducation générale et programmas   spéciaux   an   KieneM     Une loi récente a accordé, on le ] 
sportive. — aux programmes de ces apphquaei. voire en catcul, pour las .sait,   le bénéfice de l'assurance aux,, 
^ "PP   " ■ .►'.■.. .... U H    . r™rr«.oy.     rm.r^T.   r^,..   n«i   n™c^ -        Heraln-COUpigny.    SaliO    dOS    WtOO. 

15 h   . jugea : ifM. Bourec et Uallly: 
chronométreur   :  U. Hannoy 

avoiu nera;t des repercussions immeaiaiea|    section préparatoire   :  un an. ae      , M»n quolla qua soit la mattorold'une    façon   générale   o   tous   tes;da"nte.s ''" aervice de tramwsya o renro«-e*i    E"in-Malmalaon.   SaUe 
desir, de sur la guerre de Chine i5-,x à wpt ans. Conrs élémentaire^,,ng,ig„0,_   ,| «n  assigné aux  •xor-joui-riers.  quel que soit  le  montant,    j^^ fiches individuelles pourront permettra   aux   Roubaisiena   et   aux 15 n.  : arbltre_et Juge 

Le5 tribunes bien sbrltéa* du Stade, 
.^médée-ProiivonT     permettront     aux'    Hénin-Liatard.   rua   Voltaire,   a   15 

Avant    le    I"    /ern>r   dr   rhfloui.'■"^''^'*''"''"  *"*   toutea  lea   catégorte^iheures.   réunion   pro   et   amateura   ; 
„,.l     Ll,.  i^../ iQ^^r ll™^l«^îw^d■««""" * «• «""'1  '"«"•H «J»"» le*ijuge-arbltre        M.   Piquet   .   juges    : auuer   (fien pour  1»42.  l"npjoyeur,„^,i,^^,^ ^„n^%,„„^ ^,j^^ j^ ,„,j .j^jj^    Henneau   et   Delorge   ;   chrono- 

service   un   bordereau 1    i^   p^,  de»  niacea   f;xéa  par   m métreur   :   M. Oelory. 
—    - ,,, .     . -"■—.  -,    _  _     _    . _.    ,—        _     ._     _-  iindiquant  pour chacun des assures pMem ton    restent  oe-i»  at-m nrér-e- 
pnncipale pour le ravitaillement de,cours »  ^« *cole«   rurale»   et    urbaines,    d une travailleurs qui sont payes a rheuie.,pjnpioves au cours de 1 année precé-centes reneontreu   Tribunes   10 fr 
Tchoung Kiiig |    En principe   la durée des etuaes p,rt, pour  les «coles de garçons at:a la journée, a la semaine fixe, auxi^gn^^   j^ montan: total des salaires,Première*   aMiwn   7   fr.   ;   8«ooade«i' 

La rupture de reiie vol.   entral-ige repanit comme suit ;     _ (^ éoolaa do fillot d'autro part.      jpieces   ou   à   la   tâche,   c'est-à-dire[p^iyp^ ç,   des cotisations correspon-î.itir.téM   5  fr .       t<- 
■" '      "    ~~ '-   -    ■''"'*    ''"   ■ ■ -  _        .      -■               Méreaae.   ( 

Druon 
voir vos corp* «e balance:   »o i« ime      L'offensive ae   développe   suivant deux ans de sept a neuf ans  Cours ^j^jg,  pratiques ou.  pour ropreodrtld'- leur remuneration et sans qu'il y remplacer le bordereau susvise   elles LUlois   un   accès fsclie  au stade.      IJuRes 
lantame.   même   ai   : avenir   piouve,ief pLans etabii.s. dit encore Tokio; imoven   : de ix ans   de neuf à onze ^^^ axproaaion bien connut, à l'on-;ai.   a apprécier si  celle-ci  n'cxcedr scron-    mises   a    U   disposition   de    
dTtnoTo^yer'vS mrtn^UM^oui^ru-ea*" ''  '^"'   ^°"5 t»"''"'*™ À la  chute an.s seiftnement  par  l'action, uns piacaipas le chiffre limite de 42 000 francs,i-ç^pioveur et devron'. être retour-' 
a.tiip.o>er   «. j rn   '.« ^"" .'^'"^J^,prochaine de Rangoon <    Chaque année   a   la   rentrée,   le.s .^gantielle. fixf    POur    les   autres    travailleurs, np^^tlans   le même délai  avec  un 

UU   Chrétien et Duplat 

aoQt   la   vocabuidire 
•aprlu 

Or donc, vous 
puisque noiia a von 
n être pa» de vmr* 
nuance de ptiie r 
QU affectent ceLix q 
la t-enre 

Je 

sommaire D'après les informations recueil- pipves. nNnnt Itur dagré d'inttruc-     . i^      pratique      des      travauxipayes au mois ou à la quinzaine fixe, twrdereau récapitulât 
noM»    •vînaidere.'   ''*«   P^'    '*"   Japonais,   de   grosses.ti«n, sont   répart.s par le directeur (j„mpp    des   œuvres   de   bienfai-'    A rexception de.s gens de maison. 
a   le   m.ilheur  de quantités de matenel destinées a la   ^^^^^   j^^g   acclimatées   dans   no* des salaries intermittent-s et des sa-        VprePmPiit   il»c   rn»i<atinn« 

avis, aver cetip Chine se trouveraient dans la capi-)jg5;. -- —,■ ^^^.^^^^^^ ipûnilles de l'Ecole ptibhqne  lanes à embauchages et débauchages!       TCiacuicui   ucs   «.inisainius 
,periorueiaip birmane et dans divers endroits, iSeroiir».   nallona'    DflririDatnn   au Irequeat.s,   toi-s   les   iravaiUeure  du 

I nord de reite ville (générale contre  les  Amencams rP^.^^^a-wage de produits ou d'objets regime  généra!   des  Assurances so- 
Les Japonais comptent donc met-   "       "   "" 
e la  main  sur ces livraisons 

croienl ueieu.r 

BOURSE DE LILLE Er^ 
du 23 janvier 1942 

i»e.   von   cjiari-ettps 
es:   regie   conmi^ 

lia   employez :   una 
Le GoaveniegMit binun 
se replierait vert Manëalay 

ne   m a 
aoot   préiea.   lo 
10   papier   que 
seule   inconnue 
moment,  i u  vient, o'i  vou.i  pourrez 
mattre voa aentrnrp.s a exetu iiii 

MaïQteitAn:    c:ove/-votw  éiie  viai- 
ment francot.' en vii-.is arcùsaur ue.,- 
berément contre u litres frança\.-.' O après une intormation Stelani. 
qui combattaient a vos i-û;efi et non.- i- gouvernement de Birmanie se 
''"tiÏÏ.' ■^"'^ ï°^^* " " * '^'*-''^'i '""'*' replierait  vcre Mandalav. en raison ■nfln.  le   (ait  de  mettre .«es acte» j"   ravanr»- 
•n accord avec ses petiaee». au ri«qiie °~     ' '*^'*'"-* 
d attirer sur aoi 1-'» pires catastrophe-* nippone.s 
Icomme   de   ae   faire   condamner   a, 
mort I    n eai    pax    in   criim-    que    le' 
•■che,  e'   n empé'-hf   tout   de   même 
pas de Taira ce qu on juae AOI^ devou 
avec honneur 

^        ,  ^      .         temps  que  l'envoi  du 
,.,»^h«    rtans     la     nrewiu'ile    de ™ina-"age de produits ou d'objets regime  généra!   de.s  Assurances so-     ,        tnmpsine. ou mensuel, lem- 

j^^^^^   ^^   pourboiies  compris,   les Jj'^j' 

Uocattons   familiales   et   le  salaiif ^jj-^^p^t    au    pi^fit    du    nouveau meiurv   .Jce,    rt ooo   .   (Cap ,    3 400 
L*A«.»*«i;* r^UiHA ÀA» 4vinn< i respondance interscolaire : unique   nen.iani   pas  en   ligne   ae (ompte crée « compte réoional des dem. . Courr-ére-.  sfio i-i   : Crespin 

AnStralK reclame des avions ;    ,^   recolemcm   et   la   conserva-'compte. Toutefois, la remunci alien cotfsntwns  dAsmrance:^ sociales  >   us dem   : Doutiç*. 24»n ,-> : Esiar- 
Reuter annonce que le cabinet deition de documents relatifs à This- ?*'>'„'* iî!"r.fi![^ lC=**'fr- ="'nr^f« 

guerre australien a decide d'adresser, toire,   en   particulier   a   ihistoire «ment  en raison des frais prof es- 
rapide    des    Troupes un   appel    urgent    à   la   Grande-,locale . \ ^^^m^^^^^^m^^i^mimmmmmmmÊm 

Bretagne   et   ftux   Etats-Unis   alin|    » L'usage de cartes rontiei-es,   -<■.--- 

thur  doivent   laire   lare   a   la   piua,;^-        --   - ^       ^^ 
violente pression Japonaise qu'elles'-^i^'^^ Ji„.,  nj 
aient subVe jusqu'à prêseni   » » I* correspondance dans diver- "^ 

ji«M        H ^^ circonsiancvs. v compris la cor-'"' 

Charbsnnaiiea.   —   A:bi   (exHlr,^.,,. 
4 tfoo ,*i . .\n;rli#. 5 «M, t'i : Anz:n. 

.    j       __    „ 1971»  dem    ;   Bethiiiip    lU.iOO   fi    . 
.soi; par mandaKaite de versement ,i,,o,   i DSO i • i    Blaniy 4 00oàem 

remimer.Iion réelle av.ntaBesen '"" '^''^"'■^ postaux   sou  P»r rire-  griiav   .cuur.iro. ae  lOi.  1 oao  !•!   ; 
Î^T17''^,"^,}llZ',^^f^.''fÂ T"^: P^"i «"' P»' nntermediaire ,coupure. 1. «,   1 ouo ,-, : o.,-«n. 

banq'.]-;   qu;    effectuera    ><; ^ 250 aem  . carence. 3«0 l'i ; Com 

lA suivri-. R B 

Des aérodromes indocliinois 

auraient été bombardés 

par les Chinois 

dobtenir     de»     avion-s 
,'otirn;tures de eiierre 

Le relèvement des 
salaires des cheminots 

d'autres icartes au 1 5000O*. au 1 80.000*. du 
I cadastre, de la boiissolr. 

» Les travaux manuel.s et mcnii'-R 
réparations à l'atelier, a la maison, 
au  jardin, à  la pépinière scolaire 

U film u PRISONNIERS 
a été préseaté au 

Laisse/ donc Je vniw en prie nus 
Volontatraa tranguilles lU otti de-^ 
eiir vous une auperinrite Us f,m; 
quelque cboae. laudis que voua, von*      Hier   a  Vichy, on ne  pouvait en- 
oe   faites   rien    Pendani   que   toute core affirme:-of ficiellemmi Tattaquc    -   - 
votre action «e borne a ariendre une aérienne    lancée    contre    plusieurs,     V;rhv    —   l, une   des   principales      » doivent recevoir  leur Juste de- n Jajivier 
victoire hypotbeiique ei se conieinr.- aerodromes en Indochine française, revendications formulées par la Fé-]veloppemcnt.  Et.   par  voie  de ron- sonn - 

°'i*     CtTUmes dépêches de  l'étranger dérat.on       des     Cheminots     vient séquence    le   verbalisme 

VDvage et leur réception en France 
notamment  à Roanne ou  le Maré- 
chal Péiam sest porté a leur ren 
coniir- 

» Les prjips de vues   le montage ,        aa      'Il ni^Tiiki      i    r   i    iir.   .       * ^^ prises ae vues   le mon>««e,       ci»cti 
» Les exercices en plein air 'cl^-*^!Maréchal PtfAIN   chet Oe I Ctati la musique sont 1 œuvre de techni- Béthun 

ses-promenadcs) qui mettent en Jeu ' iciens allemands et français. """"   "- dem 

noua 
ne relie 

partie   des    activités   ci-     La revue c l* Film » pubhe lai-j     ^ ^^ document saisissant   qui r^ -JWf^  dem 
tKle suivant dans hoa numéro au i^ ^ ^^ moment du public fran-' N^-^d   .815 
„  1 r   . pi-opos du fUm « Pn-lçais un acc\.rii profondemen: rmu '?^-^    /.'^   ' 

a trouvé auprès du Maréchal, une 
agi.^^eji 

l'ensei- M.  le Maréchal  Petain  a de- haute approbatoin qui touchera vl- 
ont   (au   cranemei 
préme   cel\il de .v 
de sauver ce qui il 
tntereta et   lexiAience   de   1, 
Qua   ce   so:t   conimire   a   la 
future ?   No\iB   veiTon*    t.n   if 
pour tout bomnie de caur. lei 
«at   digne   de   ip'pec 
eaux qui ont li 
vive  leur  Pavs 
quoi donc, vou 
raauitat   de   ce 
voua,    piteiuei 

voua-méi 

parlaient     d'avions    chinois,    alors d'aboutir    II   s agit   du   relèvement ignement   livresqie exces.sif doivent mande a S. Ex. M   ScapMii. « Am-   yp^^p^,   ^.^,^^y^  q,j^    (g^^j   pj,   France 
V:P, pour tene,  que    .selon    d autres    les    appareils des salaires des auxiUaires 'disparaître de  to-iies nos  écoles »   bassadeur des Prisonniers ». de lui]qypn   Allemaïnr.   on:   rnllnhnr 

t être sauve    les asçatUants   portaient   les  emblemeai    Laugmentation part du   1er jan       Voilâ   qui   situe   bien   lenseiene-'presenter   le   film   «   Prisonniers   "ippue œuvre d'utile et 
'"''   amerxa.ns ou britannique.-; Ivier 1942. Les salaire.» horaires mi- ment   nouveau donné  au deuxième,qui es;   projeté en ce momeni Par jacuaïuê   ». 
""      Des confirmations sont cependant !nima en vigueur au   1er septembre cvclc. I I«î soins de  la Société Tobis dans]    Qp fum, sp^a projeté dimanche 
l'A venues    A   Tchoung   King,   on   an-11939   lavant   la  réduction  de   5 45e II---    •«l.nf*t;<^n I toutes   les   province?   françaises       .u  h    sur 1 écran de « Cméchic 
"   t nonce   officiellement   qu'une   esca-'prescnie  par   la   loi   dd   11   janvier! unc   aaapiaiion »   La   projection   devant   le  Chef eue de Bethunc   à Lille •ont 

Une  adaptation 
Evidemment,   qu'on   ne   s'attende'de   l'État  a eu   lieu  à   V:ch>    le 231' 

pa.'s   a   ;:ne   transformation   bnitale I>écembre. en  présence des perron-1 
• ofler: pout q-'i'^ drille    de    bombardiers    chinois    ari940'  seront augmentés de 1 fr 

,  au  lait,  pour- attaque ;e territoire mdochinois etipour Paris   :   de   1   franc   pour   u 
été* an sur-* d i ^   bombarde    un   aerodrome   sltuéivilles de plus de 100 000 habitants ii^ans nos écoles primair'^s  II v aurs'naliiés du Cabinet militaire et civil 
'«   T/r^Hrf^e"*— "^ sud-ouest de la ville frontière dejde 0   fr   Ib  i>oiir les  viles de   Plu*|p;ut6t   une  adaptation   progressive   du Maréchal 

.—.  .w,«,-...c,w-, nul  le duci   - ^flMaokin de 5.000 habitants iceci sentrndanti    ^^p    ^jp    contingences    ont    en,     » Rappelons que ce grand repcn- 
n'alléB-voua pas rombattre. qui chez I    Londres  annonce   également   quelpour  les   banlieues  industrielles dej^^jp^ jp^^ rèpercu.ssion sur la mi^  tage sur la vie des prisonniers Iran- 
lax-général De  tiaulle et   vos excel-,des  bombardiers chinous et   ameri-itoutes ces vil.e^'   , de 0 fr   50 pour|pj^    œuvre   des    programmes   nou-çais  dans   left  camps  d'Allemagne 
lenta detenaeu:» les Anglais. QUI dansjcains   ont   attaque   l'aérodrome   deiies autre*  localité; 
'—  ranca  Q«   SI al.ne "I   VO.J-   "  

pf lie. 10 700 Cl , Lena A.. 1 100 
dem : B . :i2^ dem . Maries. 1 030 < * ). 
Oftirieouri. 3 o:«) dem : Thlvencéilaa 
fltM) dem    ;   V.coifçne    1 875   t*) 

Banquet. — Crédit du Nord. SftO 
(inn       Union Qf* Mines. 730 dem 

Caux, — Trantparta. — EL R T . 
.'.'A Uccm . Lvonnaïae ûen Eaux (Cap ) 
3 ."iOO .   (Jce). 3 200 dem 

tiectriéité. — Artésienne   IRO i*) , 
ou>e.   9^0   ( * I    :   BoulonnaUe 

Continents:*   du   Oa7 
Electricité   et   0*r   di:j 

•i Eiectnque   Nord I 
Energie     Mord-Prance ] 

I La    Roubalatenne.    S «on 
Secteur   B'Ilv    890   dam 

mon   Houillère   830   ("l ' 
Métallurgie. — Blanc-Mlaaeron 

..»rd I     225    dem (priori.    1370] 
récontoriante  dem   . Acier;*-? de Longwy. W» dem  : j 

Aciê:ieK   de   Michevii:?.   1 400   d-m     : 
Aciérie» du  Nord,  715  Ci   :   Aciéries] 
(in      Sam bre-et-Meuse       RHO     dem 
.^rbei. 1450 i*i  .  Chaiitie 

MM dem. : Ateliers Nord-Trancc. 
(part). &06 d«m. : Btacbe. 

Oali. 910 : DenaJn-Anztn, 
i 0OO ( • ) . Electro-Métallurgie. 580 

Nord-Esl. 1-320 (•) ; Tmuco- 
Beige, 4 045 dem : Jeumont. 820 {* >, 
Louvroil. 1 0O5 1*1 : SaiDt-Sauveui, 

W» dem . Senelle, 1.880 dem, 
entreprit** «1 Matériaux d* aena. 

tructian. — Ciment* du Bouionnaie. 
1 55o dem ; Ciments Français et Port- 
land de Boulogne 6 750 (•) : Dea- 
vrolae, 5 200 dem . Pollet et Chaioa- 
son. 3 510 dem 

Pratfuita Chimiqu**, Huilariaa. V*r- 
r*ri*«. — Engrais d'Auby 600 off 
KngraiK de flouhaix. 430 (*) ; Olaoes 
Nord-France. 5 000 dem : Huliea, 
Roudrona ei dérivés, 2 660 : Kuhi- 
mann. 2 315 Ci : Pechmey. 8 9oo 
dem . SHtnt-Oobaln. CThaunv et C- 
nev. 6 800 dem : tialnea dé L1b#r- 
court 4SU dem : Verrarifls et Giacei 
d'Antcne   2 450 dem ' 

L'astérisque C) qtll suit un cours 
iintque indique que les ordres sur la 
va.eur nont pu être exécutés que 
nartieilement et «ous le coDtrAl* de 
a Chambre Syndicale 

dem. 'HRAGES FINANCIERS 
VILLI   OE   PARIS   2   1   2    -    1197 
TIRAGE  DU  » JANVIIR   1943 

Le Numeni 146 2fi4 Ragne 100 000 ÎT 
Le Numéro 415 92<) gagne 5OO00 fr 
Le Numéro 533 483 gagne 10 000 fr. 
Le Numéro 79 193 gagne 10.000 fr 

de Fran- 30 Numéros gagnent chacun 1.000 tT. 

BOURSE  DE.  PARIS  du 23 Janvier 1942 

Aux lades NéerlaMbises 
ainsi U fin et voua verrier revenir 
plus vite 1« paradK perdu MA.* 
nennl ' Cest po^ir pour lea autres 
naat-ce paa. de lai:^ le coup de teu.i     Baravia mentionne des raids lan- 
lL.\'^rJ*^l J^^^^^^.l'r/'™'*"'"'   '":«-^ Pa* f*^--^ bombardier,^ hollandais ascunte d* TOB Drerieu*»e'> r>er-«minet ,   ^     »-— 
D'aiiieur*.   vou«   n avez   umsi»   du *^''"^" d^» unites navales laponaises, 
s*oir beaucoup de couraae. vou^ qu dans ta &ine maritime entre Borneo 
DBves   même   paa   celui    de   aimer et Celebes 
TO* «pitres. 

En  résumé   aucune rommune  me-! OffeOSIVe   laPODalse 
aure  entre   la   grandeur   certaine   de ^ 
l'exemple de n<T« le«:anii<<:reB et la 
veulerie de votre attitude 

Pour   terminer    )e   du.*   MIT    .Me*- 
■laura, qu aucun Francatx diRne de ce 

aux Philippines 

"LKSPOHTs'DllNflllO" 
u {rud heb4ioBailaire regraaaiir 

EN VENTE LE SAMEDI 

des   programmes   nou--çais dans  lea camps d'Allemagne 
veaux I nous apporte des details precis sur 

Par exemple, dans le seul pro-!'«'."'■«/'■ava^X- leurs loisirs, Ipur ra- 
gramme de sciences appliquées des!^"a»llement^ Une partie importante 
écoles de garçons urbaines, oni^on're le départ dun grand convoi 
trouve : letude de mus les mate- °« libérés, les formalités, leur 
riaux servant a instaMer une mai-* ^e!=_. ,_       ' -   ■ m^i 
son : l'eau et sa distribution . le gaz 

Velectricité «piles, accus   sonne- 
ries,   .'.ecteur    lampes   et    appareils 
ménagers» : le télégraphe, la T.S.F 

I Cours I Cour* ,| 
prAcéd !du foui- •un 

Oeunt Oours 
'préoad du }out 

F0N08   D'ETAT 

EXÉCUTION CAPITALE 
Christian    Roger,    condamne    à | 
ort le 15 Juillet 1941. par la COD 

d'assises   de   Seine ei-Mamc 

l    Tandi; 
niquait le   début 

Tokio commu- 
d une   offensive 

Le communiaué italien 

i . ^   fciij artisan, de la pince au fer a .'wu-,ayo,r   wsassine    un    iouinaîi'>rdf 
LE NUMÉRO ■ UN FRANC fl^*"' "" r'*",'!"' ^'"' i*" L"*^* V ''' ^ *"^- « Noisysur-Ecolc. a été exe I Lt numcnu . un rnnUL n ^...p^,, ^ jjulle : l'etude de la force, r^ip jpijdi maim à 8 h. 50 dans la 

L^^^^^^g^^g^^^^^^0^i motrice avec   les  moteurs a   exp>o-,eour ce la . laison d'arrêt de Meiun 
  Is'on et électrique*: :   les cultures et.    Christian Roger, qui a 19 ans. est 

'Itravaux   du   Jardin .    le   petit   eie-|aiié   au   supplice   avec   couraec   en ravaux   du   Jardin 
Ivage.   etc . | fumant :a cigarette qu'il est d usage 

Tout cela est évidemment du plusj d^ccorder au condamne 
haut  intérêt   et  la mise en action,   ■■ ■ - -. .. 
par   les  enfants   des  divers  outils 
et    instruments   est    éminemment 
souhaitable 

. ,     , ,       _. ., ^    . ..   ,. .,     Mais nous ne sommes pas en pe- 
Soui la  fortt  pr«Hion  d«s  unit«i  motoriaeet  italiennes et ^^^^ normale. ~ 

LF Grnn Quartier General cOm'nwtiQUc : 

allemandes,   l'ennarnî 
d'Agedabia 

nom   n^    ref usera   *on    sa 
a nos Volontalrea, même al leur aacri- 
tics  n arriva  paa a  écarter  de  noTre' 
Para les desaatrea  qui   le  menacen' 
car lia ont agi en croyant prei»eii';r' 
lau*  d'un*  #re   nouvelle    oe   g'nn- 
rteur  et  de   Paix,  et  ont  offert  à   la 
^ronre et au Maréchal tout ce qu li» 
pouvmient    offrir,    pour    sauver    au 
moins notre Honnrur 

Beaucoup   [ont   dej»   oompna.    le, 
nombr* des doua de lainage anonymes 
le   prouve    Nou»   avon«   déjà   envnve i 
deux ballou au Comité Central   Avec 
la   générosité   et   la   cijirvovfinr c   d.» 
•ont   1*   monde,   noua   en   enverrona 
beaucoup d au:re»   e; re se:a  IA meil-i 
leur* façon de prouve.- a  < ".■.  hi,.» ';.; 
Prance, laoléa dana les neieen de 1 est 
que ceux q'.it  aont  ici   lac  aluent  et i 
l>«ns«nt fc eux 
1   • £      -Il      J !.. i.ai.uriwarregermano-.i-...nne,oon.,«.uper.or.ie..MrouvB ^--^-j.^     ^^^^^^^^    ^^^    nouveaux! OIMAMCHI   U  4AHVICR 
Ara un fanilleS des volontaires   touiours victonsusemsnt. rsmpUt intatigabl^mant son devoir et [„ogiammes Conosrt. * 7 h   8 h   8 b  30 9 n 

attaque, avsc des succss bien marques, dss oolonn«« ds vshicules,     Mais ii  nous semble  impossible'^ ^^ ^^  ^o ^^   ji^^   j^ j^   nh M 

des   rassembisments  de  troupss.  des  depAts  et   des  postes  de dr   Juger   loyalement   ces  derniers i^ ^  4a. I6 b   15   17 h  49. ao h    - 
••nmm.nrfAm.Éit    annantis     Un    fia    HAS    awÉnn*    n'aat    naa    rantr* ■ ^^^^n^    ^1"^    '*"    fP'O'""   ^   ""   twnps   n>  n    30   :   Belle»  Voix    —   U  b.  35   : commandement   ennemis.   Un   de   nos  avions   n est  pas   rentre ^0^^^^ permette leur application cunoaite   muacaie   -   ii   n    55 
a sa base.                                                                                                                    pleine et  entière A.      image musicale  — u h ei 13 h   15 : 

Sur Malte également, les attaquas a la bombe ont «te etfica-        ^_ Heure des Auditeurs 

Rome. 23 
"'i"« îf*,t" ^1     CALIMDRIER. - DirnSneh. 25 Jan. 

a   hâte   hier   sa   retraite   en   direction tueliement question de doter toutes toucher » I8 ii  34 
nos écoles du matériel nécessaire      1    Aujourd'hui   :   Saint-prix 

AU cour. d,. op.r.t.on., « nombr.u.  pr..onn,.r, on,  ...     Onj«   P^;;',,,;'?; ,"'i^^^;„,S« """  ' ^'■"'-''•"" 
captures. Le butin captura jusqu'à present est de quarants-sept ^^^ maîtres et maitresjses   Ils sau- 
canona, quelques dizaines d« tanks et chars de reconnaissance ront    dans   les   circon.stance8 
et pi plus de cent camions qui turent «n partie détruits ou captures., tuelles   tirer des possibilités locales 

L. Luftw.ff. g.rn,.no-.t.l,.nn., don, I. .up.nori,. .. prou.. •-;^^ "..«'JJuS'.rn'  dîs*'"ouveauxi 

Las famille» des volon-airen mnr'^.i 
et les plus proeneai parenu» d«M céli- 
bataires aont invitéA k paaser d'ur- 
gence à la permanence de Lille. ::), 
r«e FaWherbe. fOur rensenfuement* 
urgente Ven^r nu plu» tiird le mer- 
credi M courant ou écrire avant 
cette date en tatsaot connaître 1* 
aombr* d'anfanu». 

t % 
s  %   «mort     , 
4   %   1917     
4   %   IWIS     
b % i»2«  
4  %   l»Zâ     
4   H    lit^   A    , 
«   14   1B33   B    , 
4 ^,   %    1W7    , 
5 %   193B        , 
Caisse    Autonome.... 
Obi    Ireaor   4   -m   1U3.. 

4   v«   IBM.. 
— i %   11133. 

Outillage National... 
P,TT   .'   %   I»2«    , 

— 4   w   1939    , 
— S %   1934     
— S %   1938     
— 9   %   193S     

Obi    Trésor   *   ■^   M   E 
Bona Trésor 4 H%   iU^S 

— S   *i   1934 
— 4    s»    IKM 
— 1   %    1935 
— aept  s % m:*? 
— Dec    a   %    1S37 
— Fev   A s« % IB38 

Cala    Aut    T^b  
ORCOITS 

NATIONAUX I 
Cr   Nai   3  %   1018  .... 

— \»n*   
— Janvier   1933 
— Juin  1923 
— Janvier   1934 
— 1»34     
— 1935     
— a '4 % 1137. 
— IS-W 
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ICom    iS3l   
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IVmpr    1933  
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NOTIONS 
'^RANQAISaf 

■Banque de Frant.* .... 
IComptoir Escompto .. 
|Crédi1   Foncier   Fraaee 

—        Lyonnai.-     
du   Nord     

HBncriM   Indusinell*   .. 
UNord   Uumiére   
UThomson-Ho;.sion     
IÇie General* lad Text 

Bian         
|Pérencniea     

Il   frerea     
9Car Nord-gat        
HACIATISS   Loagwy    .... 

auoo 

2T0*8' 
1I7S ; 

srg . 

— MicbeviU* 
— du  Nord   . 
— Bambr* Meus* 

Art>cl        , 
Cbantiera d* Praaca 
Consu  Norô Pranae 
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Derrière elle, elle écrivit. — eomm<r 
pour préciser sa haine, commt- poi.: 
mieux préciser ses souvenirs peut-éirt. 
lorsque, plus tard, e.le se rappe.ierail. — 
elle écrivit la date de l'auiasinat de 
L*rouette : 

n Juilltt 1873 
Daisous encore, eile écrivit la date de 

rarrtsutwn : 
30 Juillet 1872 

se  réatrrant d'inacrire  bieniât   la   aa't 
de la eondamnaiion 

Toute aa vengeance — et pour elle 
c'était Alors toute sa vie — tenait dan^ 
oas trois dates. 

Qoalquss jours après l'arrestation, qu. 
avait fait beaucoup de bruit dans Paris 
— X«nx|ue était mêlé au grand monde 
du eOMOMTce et v avait les meilleuref 

, ~ Lucien de NoirvlUe dit a 

— Je ne plaide pluji. Ma santé cnan- 
eelaate et mon infirmité me le défen- 
dant. Je D'ai pas plaidé depuis la guerre, 
BBU on mentendra. du moins. eiKore' 

une fois avant que je prenne décidément 
ma   reliaiie, 

Vag.iement   inquiète,  eile  demanda   : 
— Et quel procès accepies-vous donc 

de p:aiârr  ? 
— Pardieu. lu ne devines paa 1 Crois- 

tu que je vais laisser ce pauvre Roger 
aux prises avec le président des assises 
et le Jury sans avoir auprès de lui un 
ami qui le soutienne 7 Je le oefendrai 
et je l'arracherai de leurs mania, à 
moirw que Dieu ne m'en refuse la force 
Et ce sera peut-être la iwemiere fois 
qu'on aura TU un mutile, qui ne peuL 
pins marcher sans un aide, se faire 
transtxirter devant un tribunal pour y 
protester par sa presence d'abord, et 
ensuite par tout ce qu'il peut avoir de 
cha;eur et de ulent de l'innocence d( 
son frère d'armes 

Elle avait tressailli et elle se trou- 
blait, malgré sa puissance sur elie-mémc 

Son mari défendant Roger ! 
Ah ! elle n'avait pas songe A cela 

par exemple ! 
Lucien voulait arracher à la lustlcc 

un homme  !.. 
Et cet hannis avait été l'amant d* 

sa femme I... 

— Eh bien ! di5a;t-il. poursuivan: 
son idce tu ne trouves pas que j ai rai- 
son ? Est-ce que tu doutes de mol ? 
Eh .' tu as tort, va ! Je prouverai que 
je n'ai pas cessé d'être l'avocat qui 
faisait avant la guerre courir lou: 
Paris. 

c C'est vrai que Je suis laibie 
» Ct& maudites blessures ont lau 

de moi un pauvre diable sans aouffl<>. 
qui n'a pa.^ i'air d'avoir quatre Jours a 
vivre Mais le cœur est reste Jeune. 
tu verras... J aime Roger... à coup sui 
mieux que Je n'aurais aimé un frère., 

» Tu ne sais pas Julia comme a 
est loyal et bon, et brave, et gai., et 
combien il a d'abandon dans l'esprit., 
un esprit grave et réfléchi, avec, sou- 
vent. dPF naiveti's d'enfant... hwnme, 
enfin qu'on est fier de connaître et de 
lamitie  duquel  on s'honore 

» Et cest lui qu'on accuse  : 
»  Maia Je  leur   montrerai,   moi   qu il 

est  innocent.   Et  ce  ne  sera   pas dif- 
ficile,... Je n'aursi pas besoin de longue- 
ment   étudier   son   dossier   pour   cela 
Je n'aurai qu'à laisser parler mon caiir 

B Et je l'embrasserai devant le tri- 
bunal devant ie jitry.. devant tout le 
monde, pour montrer que Je suis con- 
■vaincu de son innocence. ain.«i que 
nous nous sommes embrassés, croyant 
mourir ' sur le s.nistre plateau de la 
Garenne à Sedan, oii j'ai laissé mes 
deux pauvres Ïambe? Tu verras T" 
verras la belle plaidoirie Je veux que 
ceux qui seront   lA  pleurent   !.,. 

Elle se taisait, toute saisie par reiran- 
fêté   dramatique  de cette  situatjcm. 

Le mari. Ignorant l'adultère de aa 
femme, défendait l'amant I 

Et cest qu'il eiait capable de le sau- 
ver  ! 

Certcjt oui. il ne ae vantait pas. quand 
u disait qui'l avait Can counr tout 
Paris 

On s'était bousru:e aux procès ou son 
nom avait ete mêle . 

Il avait fait oublier, par sa virulentr 
eloquence ardente coioree, enthousias- 
te. — et toujours sure d'elle alors quelle 
paraissait le plus abandonnée. — le ton 
nerre des grands plaidoyers de Lachaua 
et ia parole diserte souple et clairt- 
de Jules   Favre 

Il n'avait pas eu de rival 
n avait régné, pendant quelques an- 

nées, en  maître incontesté du  barreau. 
Depuis qu',) ne plaidait plus le bar- 

reau   avait   perdu   son  éclat. 
Non   elle n'en doutais pas   ^ 
Si quelqu'un avait assez de talent 

pnur sauver Roger ce ne pouvait être 
que   NolrviUe. 

Le sauver ? 
Alors   que   devenait   sa   vengeance    ^ 

elle ? 
Elle nocha la tête, disant : 
— Lorsque vous connaltrer, le dossier 

de l'affaire peut-être ne seres-vous plus 
au.ui  sûr de vous-même 

Il eut un sourire d'orgueil, l'orgueil 
de son amitié pour Roger. 

— Il est innocent ! te dis-je En dou- 
terais-tu ? Certes il y s des choses 
singulières dans son cas. des billets vo 
les. retrouves dans la cautse de ses ate- 
liers de la rue Saint-Maur Roger ore- 
tend que ces bllleta proviennent d'un 
remboursement, mais refuse de nommer 
le débiteur. Il est incspabie de mentir 
Le deMteur existe. Il y a là un mysie.-e 

qui! m'expliquera. Ce qu'il n'a pas vouij 
dire a ia lustice. il me le confiera, a moi 
Il a confiance dans mon am.tie Et un 
avorai est un conlc&.seiir Quand Je sau- 
rai .%on secret, je n en serai que plus tort 
pour le défendre. Et son secret il me 
le faut   ! 

Elle toussa, la gorge contiactec 
Et. par un mouvement machiiia: ei:" 

fu craquer ses duigis enlaces l'un dans 
l'autre. Ses lèvres étaient  blanche* 

Et même le regaid. un moment, parui 
mon. 

Il ajouta, en souriant -- et Julia fair 
lu s'evanouir : 

— Cette obstination de Roger g ne 
rien dire, me fait soupoonnm' qu'il doit 
y avoir en tout cela une aventure de 
femme 

— Vous le voyez donc bien dit-eile 
avec effort, il se cache de vous ! 

Il resta un  instant  pensif 
— C'est vrai Si j ai devine jiiate u 

s'est defic de moi Cela me surprend 
car. depuis longtemps sa vie la oiu.* 
intime m'était connue 

Le jour même, Lucien .se endii A.'< 
parquet â Pans et. là. prit toutes {>«& 
dispositions pour pouvoir penetrei au- 
près de Ijiroque â la prison de Ver- 
sailles 

Deux jours apré5 les employes de in 
gare Saint-Lazare voyaient montant le 
grand escalier qui conduit A la salle des 
Pas-Perdus, un homme jeune encore, au 
visage distingué mais fatigue et trahis- 
sant de secrètes souffrances 

Cet homme avait deux Jambes de ooia. 
marchait avec oeint' en s'appuyant Sur 
des béquilles et une Jeune femme dune 
admurable  beauté,   grande,  souple,   aux 

grands y^JX noir&. marchait auprès ot- 
lui. veillant sur lui. preic a le secourir 
s'il venait à trébucher 

Ce* deux voyageuiA qui aLtiraien< 
ainsi tous les regards, étaient Lucien 
de Noirviiio. qui allait a la prison de Ver 
saules, e; sa femme, qui. pour être près 
du danger et le conjurer pius facile- 
ment. fievreu.se et Inquiète n avait oaa 
voulu le ia-sser seul 

Mme de Noirviile quitta son mari au 
moment oU celui-ci entrait dan» la pri- 
son 

Avec ta voilure qu'ils avaient prise a 
la gare, elle fit des courses dans Ver 
saïUes. ou elle avait des amies 

Elle était conv e d'un renaez-vous 
avec Lucien 

Roger L*roqi.e. depuii. le dernier in- 
teirogatoire que nous avons rappori» 
était dans une prostration complète [i 
avait espéré qu'au dern.cr moment, car 
il se disait qu'on ne condamne plus des 
innocents, que la police est trop perspi- 
cace et clsirvoyatue, la magistrature 
trop hcrieuse et expenmenroe pour que 
de oareilles *rreurs puiaseni *e oioduire 
encore 

— On découvrira l'assassin s*- disn:' 
il.,   on le découvrira un  lour ou  rautre 

.Mais les Jours s'etaieni passes chacun 
deux avait apporte contre Roger son 
contingent de oreuves et l'assassin res- 
tait inconnu 

Et. dans leflroyable oouieversemeni 
de sa vie sa dernière consolation — .a 
dernière joie à laquelle 11 se rsttachalt 
— lui etai; enlevée : 11 ne pouvait même 
plus compter sur l'affection de sa femme 
et de sa fUle. puisque toutes deux sem- 

blaient l'accuser et le croyaient cou- 
pable 

Ce iut .e dernier coup : aa raison 
cnanceiR. en proie au délire. 

Puis aon temperamenu sa vigoureuse 
constitution avaient encore eu le dessi;* 

Il aurait bien voulu devenir fou, pour 
ne plus penser et par consequent pour 
ne plus souffrir, mais Dieu lui garda la 
raison, parce que sans doute S\ n'avi.;t 
nax fm; de souffrir encore 

Il était tout habille, couche %\\T son 
lit étroit - large à peine pour lui. —■ 
dans sa ce.luie lorsqu'un gardien ouvrit 
fA porte 

Comme .1 ne oougeait pas et gaidut 
les yeux lermes — cependant, U ne dor- 
mait pas ! — ie gaid.en le secoua avec 
rudesse en cnan' 

— Hé ! Laroque ! Levez-vous... Voict 
M   l'avocat de NoirviUe 

A <*e nom Roger se dressa brueque^ 
ment 

Lucien entrait, et comme aon émoUoa 
était trop forte pour sa faltdesae. Il 
s'appuya contre le mur de la cellule n 
ses béquilles, qu'il lâcha roulèrent rar 
> p ancher avec bruit 

Il tendit les bras à Roger. Des laniHa 
montaient à ses yeu\ 

— Rogei ! dii-ll Mon DSUTTS Roger ! 
mon frère ! 

quel bonbeur !.. mon — Lucien, 
ami  mon seul ami 

Le gardien sètsit retiré. Noimiie d*> 
vant rester seul arec le prisonmer 

Les mains aerrees. les yeux dans taa 
yeux. Us se reffardèmt loiwusnent. 

'é t 

i 
t 

f 


